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Faisons le point

Une politique de présence
« Les Ira va il leurs profèrent à la chante

qu 'un peut leur refuser la justice qu 'on leur
doi t » .

Olle pa role d'Albert de Muai a .servi de
lcit-moliv à nos campagnes menées dans
ces colonnes-mêmes en faveur du relève-
ment des n iveaux  de vie valaisanne

II est en effet  devenu un lieu commun
presque , t a n t  on l' a répété, d'af f i rmer  que
le m i n i m u m  vital est chose duc ù tou t in-
d i v i d u  et (pie ce n 'e.st pas demander la cha-
rité (pie d' exiger du groupe social une équi-
table rému nération de .son travai l .

Iïn conséquence , le paysan est dams son
droit  quand il réclame un juste prix pour
ses produits.  Il ne tend pas la main.  Il se
l'a i l  simplemen t rendre justice. M demande
seulemen t qu 'on le respecte lui el sa famil-
le.

Or, c 'est l' un des poslidats fondamentaux
de la doctrine chrétienne que celui du res-
pect de l 'homme , ce [ils , ce collaborateur ,
cet héritier de Dieu.

Gomme conséquence, le christianisme exi-
ge que l' organisation de la famille, de la
profession , de l 'Eta t , dc 'l'économie natio-
nale et internationale , en un mot tou te l'or-
ganisation jur idique , économique et sociale
du inonde assure la sauvegarde de celte di-
gnité de la personne hum.aine.

* * *
Certes, la li t térature contemporaine parle

abondamment « d'humanisme » . Et les éco-
nomistes .relèvent volontiers qu 'ils veulen t
édifier « une économie à l'échelle de l'hom-
me » .

Prenons garde cependant. Humanisme
cache des définitions qui varient suivant
l'idée que l'on se fai t  dc l'homme.

Rappelons-nous , tou t d'abord, avec Aris-
tote (pie « lie proposer à l'homme que l'hu-
main, cest t rahir  l'homme ot voulloir son
malheur , parce que par la principale partie
de lui-vméme, qui est l' esprit, l'homme est
appelé à mieu x qu 'une vie humaine > .

C'est justement Je mérite du christianis-
me d' avoir mis en évidence une juste concep-
t ion de l'hom me. Une juste conception de
l'humanisme qui , selon Marilain , « tend es-
sentiellement à rendre l 'homme plus vrai-
ment humain » .

C'est encore le mente du christianism e
de « proposer de substituer au régime in-
humain  qui agonise un régime de civilisa-
tion qui se caractériserait par nn humanis-
me intégral » .

« Ce nouvel humanisme , continue Mari-
tain , est d' au tan t  plus humain qu 'il n 'adore
pas Phomme , mais respecte réellement et
e f f ec t i vemen t  la digni té  humaine » .

« 11 l'ai t  droit  aux exigences intégrales de
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'la personne » . « 11 est orienté vers une réa-
lisation sociale-temporelle du respect évan-
gélique de l'homme » . Respect qui n'est p as
purement théorique et « ne doit pas seu-
lement exister dans l'ordre spirituel , mais
s'incarner et provoquer la création d' une
communauté fraternelle » .

Et Jacques (Maritaln invite les jeunes gé-
nérations à se donner à ce nouvel huma-
nisme :

« Ce n'est pas ù l'impérialisme de la ra-
ce, de la classe ou de la nalion que l'huma-
nisme demande aux hommes de se sacrifier ,
c'est à une meilleure vie pour leurs frères ,
et au bien concret de la communauté des
personnes humaines ; c'est ù l'humble vé-
rité de l'amitié fraternelle à [aire passer
dans l' ordre du social et des structures dc
la vie commune » .

« C'est par là qu 'un tel humanisme est
capable de grandir l'homme dans la com-
munion , et c'est par là qu 'il ne saurait être
qu'un humanisme héroïque » .

* * *
Ainsi cet « humanisme intégral » exige

de chacun de nous, selon les dons que nous
avons reçus, une politique de présence au
sein de la communauté humaine.

Les chrétiens: devront donc tout mettre
en œuvre pour assurer à chaque individu
lc minimum vital sans lequel il n 'est pas
possible à l'homme de vivre dans la digni-
té, de rester « humain » .

Et c'est sous le signe de cet humanisme
intégral que noais avons défendu et que
nous continuerons à défendre une juste ré-
munération du travail de chaque valaisan
et l'établissement de saines conditions de
vie familiale , professionnelle et sociale.

Henr i Roh.
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EN PASSANT... A

J-eunedd-e
Depuis qu'il est au monde des poètes et des

amoureux, les hommes apportent à parler de la
jeunesse autant de fantaisie que de diversité. Lies
uns raillent ses excès, tandis que d'autres regret-
tent ses élans. U en est de même qui masquent
leur tristesse de l'avoir perdue sous les sarcas-
mes dont ils l'accablent.

Les définitions à son sujet abondent. L'une des
meilleures — et en tout cas la plus exacte — fut
donnée voici quelques années par Je Maréchal Pé-
tain qu'un journaliste interviewait lors du passa-
ge en Suisse du grand et malheureux soldat qui
agonise aujourd'hui à l'Ile d'Yeu : « Il y a toutes
sortes de jeunes, disait-il. D'abord, les tout jeu-
nes... qui le sont presque trop. Ensuite, les vrais
jeunes. Puis, les « encore jeunes ». Et enfin, les
toujours jeunes ».

Ne nous y trompons pas !... U y a, dans ces
quelques phrases, plus d'un jeu littéraire ironi-
que et brillant. Elles nous enseignent que nous
devons nous méfier des jugements hâtifs. Elles ré-
sument l'opinion d'un sage qui, malgré ses che-
veux blancs, ses amertumes et sa fatigue, n'a ja-
mais cessé de se rafraîchir aux vraies sources.
Elles sont pleines d'enseignement : nous devons
nous efforcer de demeurer jeunes quel que soit no-
tre âge... ; bien plus, nous devons rajeunir davan-
tage à mesure que les ans pèsent sur nous et que
les rides nous marquent, c'est-à-dire, cultiver en
nous cette fermeté, cette vigilance, cet enthousias-
me, ce goût de la curiosité et de l'action que
nous perdons si tôt , hélas ! et sous les prétextes
les plus divers.

Un conseil qui est rudement d'actualité, ne trou-
vez-vous pas ?

L'ami Jean.

Le roi Frédéric du Danemark et la reine Ingrid se trouvent actuellement en visite officielle à Lon-
dres. Us ont été reçus à Victoria Station par la famille royale, le ministre président Attlee et d'au-
tres hauts dignitaires. Les hôtes royaux sont con duits à Buckhingham Palace à travers Pall Mail

superbement décoré

Certains milieux de l'O. N. U., nous paraissent i vants : pas d'intervention de troupes américaines
bien optimistes quant a Ja cessation des hostili-
tés en Corée. Après les dépositions Mac Arthur et
Marshall où la contradiction a battu son plein,
voici que 'Certaines délégations espèrent que la
guerre de Corée se terminera et dans un avenir
assez proche par des négociations.

Prenant exemple sur la campagne de Grèce où
les troupes communistes se retirèrent « à l'anglai-
se », terminant ainsi une guerre en queue de
poisson, on estime dans ces mêmes milieux que
les Chinois, ne pouvant enlever la décision et vu
les pertes immenses que leur ont déjà valu les
différentes offensives « suicides » menées jusqu'à
aujourd'hui, se retireront de la bagarre com-
me iJs y sont entrés.

Pour appuyer cette thèse on donne comme ar-
gument que les communistes chinois ne pouvant
réaliser Je but de leur intervention en Corée,
c'est-à-dire l'entrée à l'ONU et la possession de
Formose, — les Américains demeurant intransi-
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VERS UNE RETRAITE «A L'ANGLAISE» DES CHINOIS (?) - L'intérêt prodigieux

du public américain pour «l'affaire Mac Arthur» et les soucis de M. Truman i

géants sur ces deux points — n'auraient plus
aucun intérêt à sacrifier des hommes et du ma-
tériel dans une campagne qui deviendrait pour
eux une lourde charge et sans compensation.

Faut-il rapprocher cette rumeur du limogeage
de Mac Arthur ? Ce dernier n'est certainement
pas de l'avis de ces Messieurs sur les intentions
chinoises — nous l'avons longuement exposé ici-
même. Le général Marshall,, par contre, serait
assez enclin à adopter cette thèse. D'un côté on
réclame une guerre plus étendue qui devrait abat-
tre et disperser l'ennemi par la force et la puis-
sance militaire. De l'autre, on prône une résistan-
ce acharnée et si meurtrière pour l'ennemi qu'il
abandonnerait le combat.

Actuellement, la politique étrangère des USA.
passe précisément pour cette raison par une im-
passe qui ne laisse pas le président Truman dans
une douce quiétude.

Les dépositions qui ont iieu actuellement devant
les commissions intéressent progressivement le pu-
blic qui participe aux controversss avec une at-
tenlion soutenue. Jamais enccrJe dans l'histoire
dss Etats-Unis, la politique étrangère du gou-
vernsment n'a été étalée avec autant de franchi-
se devant les masses.

Le général Mac Arthur, dans les réponses qu'il
a faites devant les commissions sénatoriales des
affaires étrangères et des forces armées, a fait
montre d'une indépendance politique considérable.
Bien qu'il soit l'un des adversaires les plus achar-
nés du président Truman, et qu'il soit devenu le
symbole de l'opposition représentant l'ensemble
du parti républicain , il a déçu ses amis du gen-
re Taft et Wherry en appuyant, en certains points,
la politique de la Maison Blanche et en appor-
tant des arguments qui ont mis dans l'embarras
toute une série d'adversaires coriaces du gouver-
nement Truman.

Lies points les plus importants ou la concordan-
ce de vues entre le général Mac Arthur et le pré-
sident Truman était la plus évidente, sont les sui-

sur le continent chinois, conclusion, aussi rapi-
de que possible, d'un traité de paix avec le Ja-
pon, élaboration " d'un pacte du Pacifique à l'ins-
tar du pacte d'Atlantique-Nord, entretien de
base sur les îles de l'Océan pacifique, neutralisa-
tion de Formose, aide défensive en faveur de l'Eu-
rope et le désir de faire de l'ONU un véritable
instrument de paix . Le président Truman, comme
le général Mac Arthur se sont exprimés Contre
toute condescendance à l'égard des revendications
communistes, c'est-à-dire contre s toute paix à
tout prix ».

Le président Truman espère que le général
Marshall, le général Bractley et M. Acheson, se-
crétaire d'Etat, qui tous seront entendus par les
commissions — on ne sait encore si Je général
Eisenhower sera appelé à déposer — parviendront
à défendre avec succès le point de vue du gouver-
nement.

Ils tenteront de présenter au congrès une nou-
velle définition, de la politique en Corée dont
l'objectif essentiel sera d'éviter en ce moment une
rupture avec l'Union soviétique. Le président Tru-
man tient surtout à montrer que le reproche qui
lui a été fait de ne pas avoir de politique ferme
et continue en Extrême-Orient, est infondé.

Dapres les milieux bien renseignés de Washing-
ton, la politique du président Truman est actuel-
lement soumise à un double examen, dans le do-
maine politique, au Sénat et dans le domaine mili-
taire, sur les champs de bataille de Corée et la
solution sur les champs de bataille apparaîtra plus
rapidement qu'au Sénat.

Le gouvernement Truman a toujours été d'avis
que la limitation de la guerre de Corée et une
grave défaite des Chinois contribueraient le mieux
à la conclusion d'une paix acceptable. Les deux
ou trois prochaines semaines montreront si cet-
te théorie est bien fondée. Suivant l'évolution des
événements de ces prochaines semaines, la politi-
que du président Truman pourra être mainte-
nue ou quelques-unes des propositions de Mac
Arthur pourront être reprises.

C'est pour cette raison que les événements mi-
litaires de Corée sont suivis avec une telle atten-
tion par le gouvernement. Le nouveau comman-
dant en chef en Extrême-Orient, le général Ridg-
way, a déclaré que la dernière grande offensive
des Chinois n'a pas d'autres résultats que l'anéan-
tissement de milliers et de milliers de soldats com-
munistes. Le quartier général estime les pertes de
!a dernière grande offensive déclenchée le 22
avril et qui ne s'est arrêtée qu'après dix jours
à plus de 80,000 hommes.

Le président Truman et ses partisans comp-
taient sur des pertes semblables de l'ennemi. Us
espèrent que le général Ridgway parviendra à re-
pousser les nouvelles attaques chinoises avec le
même succès, engageant ainsi les Chinois à venir
s'asseoir à Ja table des négociations.

Si l»2s événements se déroulaient dans ce sens



au cours des deux ou trois prochaines semaines,
le gouvernement en concluerait que la théorie
est bien fondée et il s'efforcerait d'en tirer pro-
fit dans le domaine politique. Si ce n'est pas le
cas, il sera chaque jour plus difficile au président
Truman de défendre sa politique devant la nation.
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Auant le congrès mondial
ae rapostoiat ûes Leiaues

Comme on l'a déjà annoncé, il se tiendra à Ro-
me du 7 au 14 octobre prochain une Assemblée
internationale dont on attend les plus heureux ré-
sultats : le Congrès mondial de l'Apostolat des
laïques , qui; est activement préparé par ses or-
ganisateurs et qui; a- été précédé lundi 7 mai à
Paris d'une renpantrje des rapporteurs de ces as-
sises exoeptio^nnelleSi

L'idée de ce congrès parut pour la première fois
en mai 1949} au Conseil- central de l'Action catho-
lique italienne. L'idée fut reprise dans la suite.
On pensa, d'abord à la. réaliser pendant l'Année
Sainte. En janvier 1950, les Nonces et délégués
apostoliques l'annoncèrent à tous les evêques.

.Mais vu: l'activité' considérable des dirigeants
laïcs, pendant l'Année Jubilaire, ce Congrès fut
renvoyé à l'automne 1951. H . se tiendra au Palaz-
zo Pio à. la Via délia Concilianzione et groupera
environ; un. millier de délégués, venant de tous
les continents. Les délégués seront divisés en qua-
tre groupes : représentants des organismes catho-
liques nationaux, représentants des Organismes in-
ternationaux, experte- et invités.

Neuf orateurs introduiront les thèmes du Con-
grès. JVIgr Cardjin, fondateur de la J. O. C, ou-
vrira la série des rapports par. un exposé sur « le
monde dlaujjqund 'hui et les laïcs ». Ije second thè-
me, « les. fondements doctrinaux de l'apostolat
des laïcs » sera, traité par Mgr Gracias, arche-
vêque de Bombay (Inde) et par Son Em. le cardinal
Caggiano, évêque de Rosario (Argentine). Son
Exe. Mgr Siri , archevêque de Gênes et M. Rom-
rnerkirschen, président de la Jeunesse catholique
allemande, présenteront le troisième thème : « la
formation dés laïcs à l'apostolat ». M. Serrarens,
Hollandais;-- secrétaire général de la Confédération
internationale des syndicats chrétiens, et M. Ffo-
ryy président des Semaines Sociales de France,
parleront de « l'instauration d'un ordre social chré-
tien ». Le dernier thème général, « présence et
responsabilité des catholiques dans la vie inter-
nationale », .  sera traité par Mlle Schaeffer, des
Etats-Unis et par M. Sugranyes (Espagne), secré-
taire général de Pax Romana, à Fribourg.

Les rapports seront suivis d'échanges de vues
entre congressistes mais échange de vue qui se-
ront minutieusement réglés afin d'en assurer l'ef-
ficacité. Le matin, auront lieu les rapports géné-
raux ; l'après-midi les carrefours. Chacun d'eux
examœnera-un' aspect ou secteur de l'apostolat :
presse, catéchisme, jeunesse, sports, liberté reli-
gieuse) émigration, etc. Plusieurs carrefours se
tiendront simultanément. Affaires de spécialistes,
ils réuniront un nombre restreint dé participants.
Dès maintenant, les responsables des carrefours
sont à. l'œuvre:

Afin, de résoudre le problème des langues dans
cette Assemblée mondiale, le Congrès aura, grâoe
à la collaboration de Radio-Vatican et des Collè-
ges internationaux de Rome, un service d'e traduc-
tions simultanée. Cette traduction sera transmise
par. - des émetteurs à. ondes courtes, et chaque con-
gressiste, au moyen d'une casque, pourra écouter
les rapports dans la langue de son choix. La tra-
duction aura lieu dans les principales langues :
italien', français, allemand, anglais, espagnol, portu-
gais. D'autres s'ajouteront peut-être.

On peut attendre de nombreux fruits de cette
rencontre : enrichissement mutuel par l'échange
dé vues et d'expériences, prise de conscience et
de l'unité d'action des catholiques dans la muHà-r
plicité des conditions locales, rapprochement des
catholiques des différentes nations, établissements
plus 'étroit d'une coopération internationale des
catholiques entre - eux.

Le Congrès sera marqué par une audience du
Souverain Pontife, un Chemin de Croix au Co-
Jisée et un grand meeting.

lin nouveau plan pour éloigner
M. Acheson

Du correspondant de l'ATS :
M. Dean Acheson est certainement, à l'heure ac-

tuelle, la figure la plus impopulaire au sein du
gouvernement américain. Depuis plus d'un an, il
est accusé par les républicains, non seulement d'in-
compétence, mais d'une sympathie non camouflée
à J'égard des communistes. Tout est bon pour son-
ner le ralliement contre le secrétaire d'Etat ac-
tuel. M. Acheson est rendu responsable de toute la
politique malheureuse d'Extrême-Orient de l'ad-
ministration Truman. Si Tchang-Kai-Chek a per-
du, la partie contre Mao-Tse-Toung, c'est la faute
de M. Acheson. Si la Corée du Sud a été attaquée
par la Corée du Nord , c'est encore à M. Acheson
qu?on led oit. Le secrétaire d'Etat, en réalité, est le

Prochainement sortira le livre
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mieux vaui prévenir eue guérir
Au printemps, la nature est en pleine évolution.

Le corps humain, lui aussi, en subit les contre-
coups et doit s'adapter. Aidez-lui dans ce travail
en faisant une cure préventive de

Salsepareille morin
dépuratif qui élimine du sang toutes les impure-
tés. Un sang pur sera - la meilleure . arme contre
bien des maladies.

La cure de Salsepareille Morin revient à Fr. 9.—
(la demi-cure à Fr. 5.—). En vente dans toutes
les pharmacies et envoi direct par la Pharmacie
de la Palud S. A., Lausanne (anct. Morin et Cie).

bouc émissaire de tout Je parti répubiicain. Si les . de Rome), le 12 mars 1881. Ordonné prêtre à Ro-
Etats-Unis sont entrés en guerre en Corée, c'est me le 21 septembre 1903; il était entré au service
encore M. Acheson qui est responsabie et si la
guerre n'est pas portée sur Je continent chinois,
c'est encore la faute du secrétaire d'Etat.

Le Sénat et la Chambre des représentants, grâ-
ce à la coalition existant entre républicains et dé-
mocrates du sud, ont adopté, à la veille du départ
de M. Acheson pour la conférence de Bruxelles,
une résolution — votée à une écrasante majorité —
demandant le renvoi du secrétaire d'Etat, mais le
président Truman, dont l'impopularité chez les ré-
publicains n'est pas moins grande, n'est pas
ITiomme qui laisserait tomber un membre de son
Cabinet pour la simple raison qu'il est l'objet , d'a-
près les critiques de la part d'un groupe politi-
que. Au contraire, plus ces attaques sont violen»-
tes et plus elles sont perfides, plus le président
Truman le défend et plus ces critiques le laissent
froid .

U convient de remarquer que l'entregent n'est
pas le fort des qualités incontestables de M. Ache-
son. Son attitude est froide , distante et objective
et il ne manque pas d'une ironie mordante. Ses
adversaires politiques n'ont cependant pas désar-
mé et recourent à un moyen frappant avec lequel
ils espèrent l'éloigner du pouvoir. Us se proposent
lors de l'examen du budget du département d'E-
tat, de biffer Je traitement de M. Acheson et, si
cela ne suffisait pas, ils songeraient à une mesure
plus draconienne encore : à bloquer tout le bud-
get du Département d'Etat jusqu'au jour où son
chef aurait vidé les lieux. La commission budgé-
taire de la Chambre des représentants depuis
longtemps termine l'examen du budget pour Je
nouvel exercice financier commençant Je 1er juil-
let, mais la loi n'a pas encore été soumise à la
Chambre. Un membre favorable au gouvernement
de la commission déclare à ce sujet : « Nous n'o-
sons pas, étant donné l'atmosphère régnant actuel-
lement dans les milieux parlementaires, soumettre
le budget à la Chambre car l'opposition va le met-
tre certainement en pièces pour la simple raison
de mettre le gouvernement en difficulté.

Ainsi, les partisans du gouvernement estiment-
ils plus sage d'attendre la fin de la tempête cau-
sée par les dépositions du général Mac Arthur et
par les remous provoqués par la politique étran-
gère.

Les démocrates ne se font aucune illusion sur
la légalité complète de ce projet qui, pour per-
fide qu'il soit, n'en trouvera pas moins tout l'ap-
pui de la Chambre.

LHeces du nonce Apostolique
en Irlande

JMJercredi matin, 9 mai, est décédé à Dublin,
après une brève maladie, Son Exe. Mgr Hector
Felici, archevêque titulaire de CorinUie et Nonce
Apostolique en Irlande.

Son Exe. Mgr Felici était né à Segui (Province

Après les avalanches de l'hiver 1950-1951
M*""™ ï̂sw." - wrisr-

L'Inspection fédérale des Forêts à Berne vient de
publier le résultat provisoire de l'enquête faite par
elle avec le concours des inspections cantonales des
forêts sur les dégâts causés par les avalanches de
l'hiver dernier, et fait une comparaison avec ceux
de' l'hiver. 1887-1888.

U résulte de cette enquête, que les conditions at-
mosphériques et les quantités de neige étaient sen-
siblement les mêmes que lors de la catastrophe pré-
cédente.

Les chiffres publiés par l'Inspection fédérale des
Forêts sont les suivantes :

hiver 50-51 hiver 87-88
Personnes ayant perdu leur vie 92 48
Nombre de têtes de bétail perdu 530 665
Bâtiments démolis complètement 894 190
Bâtiments gravement endomma-

gés 165 660
Bois abattus par les avalanches 102,700 m3 82,000 m3
Surface des terres cultivables

détruites ou devant être mises
en état à de gros ¦ frais 2593 ha. non recensée
Et il s'agit d'une enquête provisoire, car bien des

avalanches connues comme régulières ne sont pas
encore descendues ; de grosses quantités de neige
couvrent encore à l'heure actuelle nos montagnes ;
en plus l'ampleur des dégâts causés ne sera connue
dans tous détails que lorsque la neige aura dis-
paru.

L'avalanche est un phénomène de la nature et
l'homme ne s'en est pas inquiété aussi longtemps
qu'elle n'a pas mis en danger des vies humaines
ou causé des dégâts à sa propriété; Ce qui l'in-
quiète surtout, c'est le fait que le nombre des ava-
lanche augmente de plus en plus et que les dégâts
causés par elles prennent une ampleur catastro-
phique.

Dans bien des cas, l'homme en est le coupable.
Lorsqu'on parle d'une avalanche, on situe son

point de départ à une altitude variant entre 3 et
4000 m., soit au-dessus de nos régions boisées. Cer-
tes, ce cas peut se présenter. Par contre nombreu-
ses sont les avalanches qui partent des régions au-
trefois boisées. Les avalanches ayant causé les ca-
tastrophes d'Andermatt, Airolo, Vais et St-Anto-
nien sont parties des régions recouvertes de forêts
il y a quelques siècles. Nous savons également que
Ja limite supérieure de la forêt dans nos montagnes
se trouvait à quelque 2500 m. sur mer, alors que
nos boisés ne se tiennent que péniblement à une al-
titude de 2000 m. en moyenne au maximum.

Il fut un temps où - l'homme détruisait la foret.
U lui fallait de € l'espace vital ». Lorsque l'homme
a changé son mode de vivre et s'est transformé
d'homme nomade en homme sédentaire , il a été
obligé de le faire. On ne saurait lui faire des griefs
pour son comportement. Mais toute chose a ses li-
mites, et l'homme, par ignorance, d'une part, et par
sa cupidité d'autre part, est allé trop loin.

Pour gagner des surfaces de pâturage lui permet-

de la Secretairerie d'Etat du Saint-Siège en 1917 ;
en 1920, il avait été affecté à la Nonciature de Bel-
grade ; en 1924, à celle de Lisbonne ; en 1926, il
avait été transféré à Santiago du Chili H fut nom-
mé Nonce au Chili le 9 novembre 1927 : il y de-
meura jusqu'en 1938, date de son transfert comme
Nonce à Belgrade, poste qu'il dut abandonner à
la suite de l'invasion de la Yougoslavie durant
la dernière guerre. Son Exe. JVIigr Felici prêta alors
sa collaboration à la Secretairerie d'Etat du Va-
tican, d'où il fut envoyé en novembre 1949 à Du-
blin comme Nonce Apostolique auprès du Gou-
vernement irlandais.

La nouvelle de la mort soudaine de Son Exe.
Mgr Felici a profondément frappé tous ceux qui
connaissaient et appréciaient ce: distingué repré-
sentant du Saint-Siège, qui, dans sa longue et
inlassable œuvre au service , de. l'Eglise, s'était
distingué ' par sa bonté, son zèle, la vivacité de
son intelligence, sa culture littéraire peu com-
mune et son agréable éloquence.

o

Le bilan de l'échauffourée
de Panama

70 blessés, dont 6 grièvement, tel est le bilan
de l'échauffourée qui s'est produite mercredi à
Panama.

La police qui avait fait savoir sa désapproba-
tion de la décision du gouvernement d'annuler la
Constitution de 1946 est restée dans l'expectative
pendant cette échauffourée. Deux personnes ont
cependant été arrêtées pour port d'arme prohibé.

o 

Les Associations
Caihoiioues internationales el ronu
Le Conseil économique et social des Nations

Unies vient de conférer le Statut consultatif B à
deux Associations internationales catholiques, qui
l'avaient sollicité : l'Union internationale de la
presse catholique et « Caritas Internationalis ».
Cette double décision favorisera une collabora-
tion plus étroite encore entre l'O. N. U. et les As-
sociations précitées, qui obtiennent ainsi le droit
de présenter des initiatives et des observations
dans les domaines qui les concernent. Jusqu'ici
trois autres Afejsociatioins catholiques Internatio-
nales avaient déjà obtenu le' Statut consultatif B :
« Pax Romana », l'Union mondiale des Organisa-
tions Féniinines catholiques et l'Union catholique
Internationale de Service Social.

L'Union Internationale de la PresseCatholique
est composée de trois branches : la Commission

tant d augmenter son cheptei, de pouvoir aiper son
bétail plus vite en été et plus tard en automne, il
a reculé i artificiellement la forêt' et a ouvert de
nouveaux couloirs aux avalanches.

A notre génération et aux générations futures in-
combe la tâche de remédier à cet état de choses.

On nous dira : Pourquoi n'a-t-on pas commencé
plus vite à réparer les erreurs commises par nos
ancêtres ? Quiconque connaît l'esprit d'indépendan-
ce du citoyen suisse comprendra aisément que notre
législation en la matière est de récente date. Elle
est basée sur notre Constitution fédérale de l'an-
née 1874, qui, dans son article 24, donne à notre
Confédération le « droit de haute surveillance sur
la police des eaux et des forêts dans nos hautes
montagnes.

Si la base légale existait, la foi dans l'efficacité
des mesures proposées n'a pas été très profonde. Il
fallait les grandes inondations de juin 1876, causant
des dégâts énormes dans la Suisse orientale et no-
tamment dans Jes cantons de St-Gall, Zurich et
Thurgovie, phénomènes de la nature déclenchés par
les déboisements en haute montagne également,
pour ouvrir les yeux à la majorité de la population.

Depuis que notre loi forestière est en vigueur,
un effort considérabie a été fait : Jusqu'à fin 1938,
24 842 hectares ont été reboisés en haute monta-
gne et les dépenses pour ces reboisements attei-
gnent 48,5 millions, dont 28,5 millions supportés par
la Confédération. Ces travaux ont subi un certain
arrêt pendant la période de la deuxième guerre
mondiale, mais ont été repris il y a quelques an-
nées.

U n est pas toujours très facile de pouvoir réa-
liser des reboisements. La grande difficulté qu'on
rencontre presque dans chaque cas est, que les
montagnards s'opposent à la cession d'une partie
de leurs alpages pour les affecter à l'aire forestière,
ou à i'abandon d'un parcours en forêt, même si Je
rapport est très minime. Sur ce point-là notre lé-
gislation a des iacunes.

Certes les intéressés sont indemnisés, mais le pâ-
turage abandonné n'est pas remplacé. A notre avis,
il serait indispensable de prévoir des améliorations
dans les alpages appartenant aux montagnards qui
ont consenti un sacrifice, de telJe sorte que le pâ-
turage réduit en surface permette d'alper le même
nombre de têtes de bétail.

Cette difficulté et la lacune dans la loi sont les
causes pour lesquelles nous n'avons pas pu
enregistrer un progrès plus marquant dans les
travaux de. reboisement en haute montagne.

Les avalanches de J'hiver dernier ont provoqué
des décisions assez importantes de la part de nos
autorités fédérales et cantonales. Elles seraient —
à notre humble avis — bien inspirées si, parallè-
lement à chaque projet de reboisement elles pré-
voyaient des améliorations des alpages.

E. F. P.

permanente internationale des éditeurs des jour -
naux catholiques, l'Association internationale des
journaliste s catholiques et la Fédération internatio-
nale catholique de Presse. EJJe ouvrira prochaine-
ment à Genève un Secrétariat international de
la Presse catholique.

« Caritas internationalis » a été fondée en 1924
à Amsterdam et a reçu du Saint-Siège, le 15 mars
1949, le mandat de représenter les Organisations
catholiques de charité auprès des Institutions in-
ternationales. Son travail s'effectue sous Ja di-
rection du Secrétariat général et de treize com-
missions tecliniques qui couvrent J'ensemble des
questions de bienfaisance et d'assistance dont
s'occupent les Oeuvres catholiques. Le Secrétai-
re général actuel est IVTgr Dr G. CriveJJi, de Lucer-
ne. M. l'abbé J. P. Haas est chargé de Ja déléga-
tion de « Caritas Internationalis » à Genève.

Nancy
LE MARIAGE D'OTTO DE HABSBOURG
ET DE REGINA DE SAXE-MEININGEN
(AFP) . — Vingt-et-un archiducs et archiduches-

ses, dix-sept princes et princesses, parmi lesquels
le prince régent de Liechtenstein, d'innombrables
comtes et Jjarons, soit plus de 160 invités, un mil-
lier de ressortissants autrichiens et hongrois et plus
de 200 journalistes de tous les pays du mande,
sont arrivés à Nancy où s'est déroulé, hier jeu-
di, Je mariage d'Otto de Habsbourg, héritier du
trône d'Autriche, et de Régina de Saxe-Meinin-
gen.

Le mariage civil eut lieu à l'Hôtel de Ville, à
10 h. 15 et la cérémonie religieuse en l'église
des Cordeliers, de 10 h. 30 à 12 h. 30. Après cette
cérémonie, les nouveaux mariés ont regagné l'Hô-
tel de Ville où ils ont reçu les ressortissants d'Au-
triche -Hongrie.

Pour la cérémonie, la princesse Régina portait
le diadème que l'empereur François-Josepli of-
frit en son temps à l'impératrice Zita, mère du
prince Otto de Habsbourg.

Action Catholique et Uie politique
« H Quotidiano » du 8 mai a publié un très

important article — sans doute inspiré — de Son
Exc.Mgr Urbani, assistant ecclésiastique général
de l'Action catholique italienne, sur l'attitude des
catholiques dans l'Action catholique et dans la
vie politique.

Se référant au discours que Pie XII a adres-
sé, le jour de l'Ascension aux dirigeants de l'Ac-
tion catholique italienne, Son Exe. iMgr Urbani
écrit que « le principe absolu et fondamental pour
l'Action catholique est de sentire cum Ecclesia
dans le dévouement à la cause de l'Eglise, dans
l'obéissance envers ceux que ie Saint-Esprit a éta-
blis comme evêques pour gouverner l'Eglise - de
Dieu, dans la filiale soumission envers le Pas-
teur suprême à la sollicitude duquel Je Christ a
confié son' Eglise ».

« Si quelqu'un estimait pouvoir travailler sur
une autre base et avec une autre méthode et un
autre système, il se tromperait et tromperait les
autres ; il se préparerait à construire non point sur
le rocher, mais sur le sable mouvant de la plage» .

Parlant ensuite de l'activité politique, Son Exe.
Mgr Urbani écrit encore : « lc bon droit des ci-
toyens catholiques a été une fois dc plus con-
firmé par le Souverain Pontife et avec des ex-
pressions si limpides qu'elles ne permettent aucu-
ne interprétation intéressée ou inexacte. L'Action
catholique n'est, ni entend être une organisation
de parti politique. Mais, ce n'est pas une ra ison
pour que ses membres puissent se soustraire à
leurs devoirs civiques, soit comme lecteurs, soit
comme candidats. Leur participation en tant que
chrétiens et que citoyens à la vie politique, est non
seulement légitime, mais cn raison du haut idéal
religieux dont ils s'inspirent, et de la noble fin
qu'ils poursuivent, elle est destinée à être une
contribution indispensable au véritable bien de la
Patrie. »
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A Genève

Des voleurs condamnes
(Mercredi ont comparu devant la Cour s'assises

les trois individus qui, en septembre dernier,
avaient attaqué, dans son bureau au Bourg-de-
Four, la secrétaire de la paroisse de St-Pierre,
Mlle Albert Mozer, et l'avaient immobilisée pen-
dant que l'un des bandits s'emparait de l'argent
du coffre, 1200 francs environ. L'auteur princi-
pal de cette agression , un ressortissant français ,
Emile Tresse, dangereux rédiciviste, déjà condam-
né douze fois pour vols et escroqueries, avait fait
la connaissance à Berne du nommé Paul Spahni,
34 ans, polisseur, titulaire lui aussi de plusieurs
condamnations pour abus de «confiance et escroque^
ries, ainsi que du nommé André Roth, 25 ans,
sommelier, et leur avait indiqué qu'il savait un
coup à faire à Genève, qui leur rapporterait dé
5 à 10,000 francs . C'était précisément au local du
Bourg-de-Four. Tresse avait été arrêté immédia-
tement après l'agression, cependant que ses deux
complices se faisaient pincer deux jours plus tard
à Rolle. La Cour a condamné Emile Tresse à 3
ans et demi de réclusion et 15 ans d'expulsion,
André Roth, Bernois, à deux ans et demi de ré-
clusion, et Paul Spahni, à 2 ans de prison. Ces
deux derniers seront privés de leurs droits civi-
ques pendant 5 ans.

o 

Outre Sarine
DEUX GROS SINISTRES

A Niederbipp (Berne), mercredi soir, le restau-
rant c Zum Lœwen » a été en partie détruit par
un incendie dont on ne connaît pas encore la cau-

(La suite en 6e page) .



Le coin du Davsan
AUX ARBORICULTEURS DU CANTON

DU VALAIS
1. Une visite de vergers de différentes r 'noas

de notre canton nous montre qu'actuellement J 'at-
taque des pommiers par l'oïdium (blanc du pom-
mier) est extrêmement forte. A ce propos, les ar-
boriculteurs n'oublieront pas que la maladie pé-
nètre dans les rxmrgeons lors de Ja période de
végétation précédant celle de l'attaque visible
(1950).

La lutte contre ce terrible ravageur doit donc
déjà être menée cette année, c'est-à-dire dans le
courant du printemps et de l'été 1951, si l'on veut
éviter une infestation des bourgeons qui entraî-
nerait indéniablement de grosses pertes pour 1952.

Le traitement contre cette maiadie peut se fai-
re principalement au moyen de soufre mouilla-
blc ou de soufre atomisé (ultrasoufre). Norma-
lement, c'est déjà avant la fleur, comme nous l'a-
vons fait  remarquer antérieurement , que la lutte
doit commencer. Immédiatement après la chute
des pétales, on utilisera de nouveau les produits
cités plus haut, puis à chaque traitement contre
Je carpocapse, on ajoutera un des deux fongi-
cides aux bouillies insecticides, à des doses évi-
demment moins fortes qu'au printemps. Les parti-
cules dc soufre enroberont ainsi les bourgeons et
détruiront les germes de la maladie qui voudront
y pénétrer. Pour les régions ou propriétés très
malades, nous conseillons vivement d'effectuer, 15
jours après le traitement à la chute des pétales,
une nouvelle application de produits soufrés.

2. Dans lc même ordre d'idées, et vu le climat
humide de ce printemps, on portera aussi son at-
tention sur Ja tavelure qui, elle aussi, a déjà fait
son apparition dans certains endroits.

Le samedi et le lundi de Pentecôte, visitez le .Paradis du Meuble
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La bouillie cupro-arsenicale SIEGFRIED pour les
traitements après fleur

GUPBON AS
s emploie à 0,6 % pour lutter simultanément contre

les chenilles diverses et la tavelure

VENTE :
Fédération valaisanne des Producteurs

de lait - Sion
Téléphone 2.14.44

Plantons de tomates
Gloire du Rhin. Sélection. Plants repiqués, forts el tra

tés. Prix au cours. Arrangement par quantité.
Domaine de la Printanière.
L. Neury .Chevalley, Saxon. Tr '. (026] 6 23 15.

Nous ajoutons que pour le Valais les soufres
mouulables utilises seuls ne suffisent pas. On ad-
ditionnera donc d'un peu d'oxychlorure de cuivre
lors des divers traitements d'été.

3. Les producteurs de fruits se souviennent cer-
tainement des ravages causés l'année dernière par
une petite chenille vivant à l'intérieur du limbe
des feuilles de nos essences fruitières. U s'agit en
l'occurrence d'une ch«3niUe mineuse. Comme ceJle-
ci a de nouveau fait son apparition dans quel-
ques régions très contaminées l'année dernière, il
n'est pas exclu que cette année certains dégâts
puissent être causés.

En conséquence les arboriculteurs sont invités
à visiter de temps en temps leur verger ou jardin
fruitier et s'ils y découvrent des feuilles avec les
marques caractéristiques (sorte de raies brunes
faisant des zig-zags ou des contours en lacets), ils
procéderont immédiatement à une application
d'esters phosphoriques, à Ja dose de 2 dl. pour
100 litres.

Station cantonale d'entomologie.

AUX AGRICULTEURS VALAISANS
Beaucoup trop d'agriculteurs nous font parvenir

des échantillons de plantes malades ou nous ap-
pellent sur des propriétés également ravagées par
un parasite quelconque au moment où il est quasi
impossible d'améliorer la situation, ceci pour la
simple raison que le mal est déjà trop avancé.

II est donc vivement recommandé à tous les
agriculteurs de visiter une fois par semaine leurs
différentes cultures afin de pouvoir noter des
débuts d'attaques éventuelles par : insectes, cham-
pignons ou autre vermine. Us voudront bien alors
nous communiquer la chose le plus rapidement

Les fiancés et tous les autres amateurs de meubles
qui désirent acheter encore aux anciens prix, très
avantageux une chambre à coucher élégante ou
une jolie salle à manger, un studio confortable ou
des sièges rembourrés, des petits meubles ou des
articles de literie de première qualité ne man-
queront pas d'aller voir, le samedi ou Je lundi de
Pentecôte, la plus grande et la plus belle exposi-
tion de toute la Suisse romande.

Des milliers de visiteurs pourraient vous confir-
mer que l'assortiment de la Maison Pfister est d'u-
ne variété infinie et que chacun peut y trouver.
à des conditions extrêmement favorables, exacte-
ment ce qu'il cherche !

L'Entreprise Luini & enabod s. A.
Rue de Fribourg 13, VEVEY, tél. 5.27.19

cherche pour divers chantiers :
CONTREMAITRE (travaux publics) ;
MANOEUVRES-TERRASSIERS ;
COFFREURS.TRANCHEURS ;
TAILLEURS DE PIERRE
MAÇONS (sachant travailler la pierre).

Travail assuré pour deux ans environ à ouvriers
qualifiés.

Isérables
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possible afin que nous puissions prendre toutes
dispositions utUes en temps voulu.

Station cantonale d'entomologie.

Evionnaz
f M. METTAN JOSEPH

DE JEAN-LOUIS
On nous écrit :
La mort, cruelle faucheuse n'oublie personne,

avide de deuils, elle court, va, vient, se faufile à
même les impasses.

Elle ravit le jeune homme, la jeune fille, l'en-
fant, elle terrasse l'homme viril, le vieillard, en un
mot tous ceux dont l'heure du départ a sonné.

Dans notre petit hameau de la Passe, le bon pa-
pa Joseph Mettan, de Jean-Liouis, a été sa victi-
me.

Brusque départ peut-on dire, si l'on pense qu'au
jour de l'Ascension encore on le voyait plein de
vie, son visage encore frais , ses pommettes rosées
et malgré la difficulté de se mouvoir qui l'acca-
blait depuis longtemps déjà ; rien en sa bonne
mine ne laissait entrevoir un départ si prématuré.

M. Mettan fut un homme travailleur et coura-
geux, un homme qui ne faisait pas de bruit, cal-
me, honnête et brave et s'en est allé à l'âge de
79 ans.

U ne fut pas surpris par ta mort, son âme était
prête à paraître au tribunal du Souverain Juge.

Réconforté par le pain des forts, il n'y a que
quelques jours, il laisse à son départ une grande
consolation, celle qui fortifie en face de l'épreuve
et aide à la supporter.

Son épouse toujours pleine de sollicitude à son
égard aura peine à se consoler de ce vide immen-
se.

Que Dieu la soutienne dans sa douleur et qu'à

Une particularité digne d'être vue est la nouvelle
collection de « 'Multicombis s, qui comprend 320
nouveaux modèles d'une élégance et d'une ingénio-
sité inégalables. Les meubles réservés sont emma-
gasinés jusqu'à leur livraison. Profitez-en !
Que vous veniez en train, en auto, en moto ou en
vélo, vos frais seront remboursés (contre-valeur
du billet de chemin de fer) pour une personne en
cas d'achat pour 500 francs et pour deux person-
nes si vous achetez pour 1000 francs.
Pour les voyageurs arrivant par le train : Une au-
to portant l'inscription « Meubles Pfister » fera la
navette entre la gare de Lausanne et nos magasins
de l'avenue Miontchoisi 9 et 13.

sommelière
présentant bien est demandée
dans bon café à Sierre. En-
trée de suite.

S'adresser Bureau de Pla-
cement « EXPRESS ». Tél.
512.92.

snmmebsre
est demandée. Débutante ac-
ceptée. De suite.

Faire offres A. Cosendai,
Café de l'Union, Ollon (Vd).
TéJ. 3.31.33.

Bon petit café de Sion
cherche bonne

soHere
Faire offres sous chiffre F

6020 S. Publicitas, Sion.

effeuilleuses
shez M. Auguste Bujard, Le
Châtelard s. Lutry (Vaud).

Bons gages.

HOS ers
nains, des meilleures sortes,
toutes teintes, le plant 1.50 fr.
Magnifiques plants d'oeillets,
à grandes fleurs doubles, p.
Fr. 050. Campanules, le plant
Fr. 0.30. Dahlias, nouveautés,
p. Fr. 1.—. Bégonias tubé-
reux, Ire grand., doubles,
grosses fleurs, 8 teintes, p.
Fr. 0.30. Glaieula la, super-
be mélange, 25 p. Fr. 3.50.
Anémones et renoncules, 10
p. Fr. 0.80. lis rouge, orange,
bJanc, p. Fr. 0.70. Rhubarbe-
fraise p. Fr. 1—.

mim
Prix depuïj Fr. 900.— Fatili.-s. v
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L instar de tout bon chrétien, le courage soit son
bouclier.

A Mme Mettan, que la douleur oppresse, à toute
la parenté du disparu, à ses amis et connaissances
va l'expression de nos condoléances émues et sin-
cères. A. J.

Dorénaz
SOIREE DE LA CECILIA

Cetait avec une légère moue de scepticisme
que nous nous rendions l'autre dimanche au théâ-
tre de la Cécilia. Certains papotages perçus au
carrefour nous réservaient des palpitations car
nos sympathies pour cette société sont évidentes.
Quelle ne fut pas notre surprise de n'éprouver
aucune angoisse à aucun moment de cette audi-
tion conduite avec un art discret, mais qui nous
permettait d'applaudir d'authentiques réussites.

Chacun connaît « Madeleine », de Robert Loup.
Ce n'est pas du tout grand théâtre, mais la Jutte
et les heurts de caractère mènent cette action au
dénouement avec une poésie beaucoup plus sug-
gestive que d'aucuns peuvent le penser. La lec-
ture seule en est émouvante, mais cet émoi est
d'autant plus puissant que les acteurs — et nous
n'exceptons personne — comprennent très bien ce
jeu des passions qui fait le charme des meil-
leures pièces classiques.

Les chants étaient tout à fait assortis à ce dra-
me et ne créaient aucune disparate. U a fallu les
comédies pour nous transporter dans un tout au-
tre climat.

Nous sortions de cette soirée en faisant des
veaux de nouveaux succès à l'adresse de cette so-
ciété qui travaille avec tant de cœur à donner
de la tenue aux cérémonies de notre charmante
église.

Jj£Û&l&fa AMEUBLEMENTS S. A
9 et 13, Montchoisi - LAUSANNE

QûtikMbtàae de,

Un bidon de NOF .,! .¦

Mermod & Co Carouge-Genève

PRIVES
ARTISANS
INDUSTRIELS

a tricoter
circulaires



Bouveret i deçin du cours et Mime, M. le Dr Duvoisin, de pas tarder à faire parler d'eux. Chacun se plaît lots récompenseront les deux heureux gagnants
. Montreux, délégué de l'Alliance des Samaritains à penser que cette année encore ils feront hon- de la tombola, de la ro

^
ue_ de fortune ou des jeux ?

SOCI6I6S 6Ï1 cICtiVué à OMm, M. Robert Jetait , président de l'Asso- neur à la localité, aux concours où ils iront dé- a^^^^li^^^mà^l^tsale. Vota n^re-
0 dation des sections valaisannes, et M. Piton de la fendre les couleurs port-vainîsnnnes. gretterez pas votre après-midi et , de plus, vous

section de Sion Les samaritaines de St-Gingolph o aurez la satisfaction d'avoir accompli une geste
f tenace essaye de se cramponner aux avec Mme Borecard, présidente et Mlle Charton, T ES charitable

^
en faveur de la restaura tion de l'église

section de Sion. Les samaritaines de St-Gingolph
Un hiver tenace essaye de se cramponner aux avec Mme Borocard] présidente et Mlle Charton,

montagnes, alors que le printemps s'installe par- monitrioe. j fc Maximain Grept, conseiller, appor-
tent, que le Jac retrouve ses teintes somptueuses tait a œtte réunion le salut f as autorités commu-
et son incomparable beauté. Sur la place de l'« an- naleSi tandis que M- Charles Favez, chef de see-
cien kiosque détruit par un incendie, — il y a 

 ̂y mettait.une délicate note religieuse qui fut
vingt-cinq ans — un saule pleurer a poussé tout apprecj ée de chacun.
à coup.. On sait qu'« il a été amené là par les ,M'. p -ius fahof, directeur de la plage, a été dé-
soin  ̂ de la société de. développement que prési- ^'gt  ̂ comme président de Ja nouvelle section,
de avec beaucoup de clairvoyance M. Alfred Ri- charge qu'il a acceptée avec le plus grand plai-
chon. On sait aussi que cette société a tout un sjr_ Des chants, des.' anecdotes, — les haricots de
important programme à réaliser en vue de parer et -Lugano — et des discours — trop courts, surtout
d' « embellir notre localité, ce coin de Valais ai- 

^  ̂ du Qj NebeJ — 
ont animé 

ces 
heures trop

mé de tous Jes riverains du Léman. Les musiciens tot envoiées.
de l'« Etoile du Léman » se préparent à aller au . ĵ , Je Dr Mariéthoz, major de table distingué,
Festival de Dorénaz. Si l'aller est relativement fa- a montré à quel point il était satisfait de ce cours
eile à. organiser, le retour en revanche leur donne 

 ̂ a remercié Mime Fanny Richon^ qui en avait
à réfléchie. Aussi ont-ils pris la résolution de se a^uré la partie pratique. Il a aussi eu J'amabili-
munir pour la, circonstance, d'une carte d'identité. g f a  charger M. Maximain Grept de transmettre

Un cours., de samaritain a pris fin le mois der- dies vœux et des pensées amicales à M. Germain
nier, par une soirée charmante qui laissera un Clerc, président de la commune,
bien agréable souvenir. Une vingtaine de partiel- La salle de l'Hôtel, Terminus, arrangée avec goût
pamrts — dont deux religieuses de l'Institut des par Mme Guignard, était juste assez- grande pour
Sourds-Muets — ont obtenu leur certificat après contenir l'entrain et la bonne humeur qui n'ont
avoir bravement affronté l'épreuve toujours un .pas fait défaut un seul instant. En se séparant vers
peu redoutable des examens. Assistaient à oes exa- la fin de .Ja nuit, chacun et tous se sont donnés
mens : M. le Dr Nefoel , de Monthey, major et rendez-vous à. St-Gingolph le 24 juin-,
médecin-chef de l'Arrondissement territorial 10, dé- Comme le lac retrouve son incomparable beau-
Jégué de la Croix-Rouge, M. le Dr Mariéthoz, mé- té, les rameurs de l'équipe de sauvetage ne vont

J& m^̂ "̂ ^¦̂ ^ îyp^̂ â Bi

' en TECHNICOLOR
i;

 ̂
avec Errol Flynn et Viveca Lindfors

UJne mise en scène d'une grandeur incomparable Un grand film
d'amour d'action et d'aventures !' •"tt

C ~  

-a. Arrivée du

i®. Fully
Le film qui intéresse" chaque sportif de

de chez not.;ijs
.,- — . . .— ¦ .nu». — —̂«MwraJ i— -1..H.I iiiiini

Jeudi 10 Samedi 12 \. Dimanche
Vendredi 1:1 Dimanche 13 "' , matinée

à 20 heures 30 «i à 14 h. 30

és1

TEL.6.31.66 F UJLIY

CASSO

- . J -

Offre intéressante de Fromages j , &(Bl*flC
Prix par kg. en colis de 5 kg. 15 kg. par cartons de 10 kg. à Fr.

1 quart gras à manger et râper Fr. 2.70 2.60 . ^0 
le 

kg Uiferre'de Lucens,

mi gras Ire quai. 3.40 3.20 Tel, »¦"¦."¦¦, 
Emmental, entièrement gras liq. 4.80 4.60 

_^^
Sbrinz , fromage à râper 6.40 6.20 SBtflBlB €ï fi 1 Ift6
Ti&it, gras, pièce d'env . 4 kg. 4.80 4.70 . jFfftt'^GM ™ "S-

I 

Tilsit , mi-gras, pièce d'env. 4 kg 3.60 3.40 
Leghorn, élevage

Tilsit , quart gras, pièce d env. 4 kg. 2.60 2.50 
cont,ô|é, Fr. t.SQ- pièce,

Kdswolf, Coire 10 Maurice Jeanneret, Mon.
. they. Tél. 4.23.86.

leio-liilard
à vendre au plus offrant, cau-
se double emploi, une 500 ait
complètement révisée, bonne
présentation. Tél. No (021)
4.21.32.

si© m@uî©Iî

L'Hôtel de l'Hospice. Crarid
St-Bernard cherche bonne

Entreprise cherche un

A vendre im

J'achète comptant

VOUS ECHANGEZ avanta
geusement votre

et vos LAINAGES tricotés
contre du tissu ou de â laine.

F. Furrer.Reinhard, Sissach

LHGERE
Saison environ 4 mois.
S'adresser à Lonfœt-Genti

netta, Finhaut.

mmmm
pour pelle mécanique Am-
mann. Salaire , Fr. 3.50 à
l'heure ou Fr. 700.— par mois.

Faire offres à Case postale
52174, Sion. ' , "

lûuraeiu
à bois, en bon état. S'adresser
au Nouvelliste sous Q. 8075.

tables flânes
tous vieux meubles, objets
cuivre et éfain.

J. Rauch, Rue de l'Indus-
trie 11, Lausanne. Tél. (0211
23 02 91.

niimsiir
Injersoll-Rand, éfat de neuf,
à vendre.

A. Chabbey, Charrat.
TéJ. (026) 6.30.02.

laine

ttiesie
est demandée de suite a
l'Hôtel de la Dent du Mi-
di, à Saint-Maurice.

Ardoises
No 2 carré et 4 rond, pro-
venant- de démolition, triée,
en bon état, à enlever de
suite. Prix très . avantageux.

Pour traiter, s'- • »iw«--r
chez : Alex Bollal
couvreurs, Bex. Tél. (0«c5)
5.21.50.

i.v. ûMie ys
2000 km., comme neuf, Fr.
7,300.—, garantie.

Le téléphone [021) 5.21.74
renseignera.

On demande

3 ouvriers
ferblantiers
S'adr. à C. Dresco, Moudon.

. Tél. (021) 9.51.70.

LES
CONFISEURS - PATISSIERS - GLACIERS

DU CANTON DU VALAIS
SE SONT REUNIS EN ASSEMBLEE

D'INFORMATION
LE JEUDI 26 AVRIL 1951 A SION

Cette assemblée d'information s'est bien trans-
formée en assemblée constitutive. En effet, les per-
sonnes présentes ont décidé la constitution immé-
diate d'une Société valaisanne des patrons con-
fiseurs-pâtissiers-glaciers.

Cette association nouvelle, dont le but est de re-
présenter et, au besoin, de défendre les intérêts
des cearfiseurs-pâtissieTS-glaciers de notre canton,
a constitué comme suit son comité pour 1951 :

Président : Emile Rielle, Sion ; membres : F.
Jornini, Monthey ; A. Crestani, Brigue.

Au programme d'activité de cette société, re-
levons notamment l'étude de toutes les questions
touchant la formation professionnelle et la poli-
tique commerciale de la confiserie-pâtisserie va-
laisanne.

Oui, savez-vous que dimanche prochain, jour
de la Pentecôte, Chalais organise sa fête parois-
siale de printemps ? Savez-vous que cette fête,
grâce aux concerts des sociétés de chant et de
musique, promet d'être belle et attrayante ?

Savez-vous enfin que de nombreux et superbes

Chalais
LE SAVEZ-VOUS ?

A titre publicitaire , nous o f f r o n s  ï
jusqu 'à épuisement

UN LOT de ,

vestes d'été
DiAMANT COTON

21.90 18.90
Impôts compris

agréable, pratique et bon marché

« AUH Galeries Sédunoises >
ANDRE RODUIT & Cie - SION \

Avenue de la Gare j

gmesmmmmwmœmmm&îmiœ&m&a œmm&s&ms

faite. Un moteur in-

aussi 1

Prospectus et renseignements :

Etablissement RUPP - neveu
Tél. 5.28.13

Type S7 500 OHV Luxe Fr. 3,250.— + Icha
Type S8 500 OHV Sport Fr. 3,520.— + Icha

Facilités de paiement

Avis de tir
du 14.5.51 jusqu'au 15.5.51

Des exeicices de tirs à balles auront lieu
comme suit :

TIR AU CANON
Mardi 15.5.51, éventuellement mercredi 16.5

51/ de 0400 - 2400.
Région des buts et zone dangereuse :

Torrent du Borgeau — Portalo — Bovinette
— La G.iète — Bovine — Pointe Ronde —
Chaux de Bovine — La Jure — Six des Or-
gues "— Liapeys de Grône — Lac des Drus —¦
C. de la Lys — Le Génépi — Sex Carro —
Clochers d'Arpette — Malalui — Fenêtre
d'Arpette — Pte des, Ecandies — Val d'Ar-
pette — Petite Pointe d'Orny — Pte d'Orny
— Col d'Arpette, — ÀiguiiJes d'Arpette — C.
de la Breya — La Breya — Arpille — La
Preisa — Gouille Verte — Mont de l'Arpille

Les Fieudzires — Combasse

Position des bttr. : a) Brançon - Martigny ; b) For-
claz - Ravoire ou SaJvan - Marécottes.

Lavey, 8.5.51.
Cdmt. des tirs : tf. No 3.C1.71.

Pour de plus amples renseignements, consulter le
« Bulletin officiel » du canton du Valais.

Place d'Armes de St-Maurice :
Le Commandant.

WDiëŴ&C&WtlA
Vendredi 11 mai

SOTTENS. — 6 h . 55 Voulez-vous apprendre
l'anglais ? 7 h. 10 Le bonjour Colette Jean. 7 h.
15 Informations et l'heure exacte. 7 h. 20 Impromp-
tu matinal. 11 h. Jilmission. commune. 12 h. 15 Emis-
sion commune. 12 h. 15 Le mémento sportif. 12 h.
20 Chansons ds l'ALpe. 12 h. 30 Les cinq minu-
tes du tourisme. 12 h, 35 Airs bohémiens. 12 h.
46 Informations. 12 h. 54 La minute des AH.G.

12 h. 55 Dix minutes avec Benny Goodman et
ses musiciens. 13 h. 05 Faust, Gounod. 13 h. 25 Les
nouveaux enregistrements : Alfred Cortot. 13 h. 45
Disques. 16 h. 30 Emission commune. 17 h. 30 La
rencontre des sisolés. 17 h. 55 Femmes artistes. 18
h. 15 Nos enfants et nous,
disques. 18 h. 45 Reflets
09 Les Nations ,Unies vous
exacte et le programme
Informations. 19 h. 25 Destins du monde. 19 h
35 Music-Box.
20 h. 30 Le pièce inédite du vendredi : Les ré-
prouvés. 21 h. 15 Deux aspects de l'œuvre d'un
compositeur contemporain : Olivier . 22 h. Les
chœurs de la renaissance. 22 h. 20 La chronique
des écrivains suisses. 22 h. 30 Informations.

18 h. 25 La Bourse aux
d'ici et d'ailleurs. 19 h.
parlent. 19 h. 13 L'heure
de la soirée. 19 h. 15

eoiielière
qualifiée et une BONNE A
TOUT FAIRE. Italienne pas
exclue.

S'adresser à Mme Perren,
Hôtel de la Gare, Charrat.

Tél. 6.30.98.

im louai
500 TT, à vendre, pour cau-
se de non-emploi, fourche té.
lescop ique, entièrement équi-
pée. Prix très intéressant , peu
roulé, urgent.

S'adresser par écrit au Nou-
velliste sous U. 8074.

E3®raSaBagjeiv
pâtissier

est demandé pour la saison
d'été. Téléphoner au 4.61.58
à Evolène. —

Le Café-Restaurant du Nord,
à Monthey, cherche une

jeune f Die
pour la cuisine.

A vendre une

Jument
5 ans, avec papiers et avec
son POULAIN.

S'adresser à A. Olloz, Ai-
gle. Tél. 2.25.82.

A vendre 2500 à 3000

rames à haricots
Jean-Claude Carruzzo, Cha-

moson.

On cherche pour tout de

JEUNE HOMME
de 15-19 ans, comme commis-
sionnaire et pour aider au la-
boratoire. Gages Fr. 100.—,
nourri et logé et blanchi. Vo-
yage payé.

Boulangerie-Confiserie Ba-
der.Meier, Calsthal.

A vendre, près de Monlhey,
petit

domaine agricole
comprenant : maison d'habita.
lion, avec grange-écurie et
environ 45,000 m2 de terrain.
Prix intéressant. — Offres sous
chiffre s à OFA 6226 L. à Orell
Fussli-Annonces. Lausanne.

On demande dans bonne

place gentille

sommelière
ou débutante, propre et de
confiance. — Offres Hôtel
Croix . Blanche, Noiraigue
(Ntel).

bonne
à tout faire
propre et honnête. Vie de fa.
mille, bons gages. — Restau-
rant Jean-Louis St-Blaise (Ntel]
Fél. (038) 7.51 .41.
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Prémunissez-vous contre I O. C. en vous lavant plus fréquemment tout
le corps avec Rexona, le nouveau savon de toilette et de bain au Cadyl.

?êle de*

\~ 
J \ Vous aussi , chers enfants, vous

PéÇ\ voulez fêter vos mamans, faites-

Ijfc ) nous le plaisir de visiter nos ma-

^\V gasins. Nous vous offrirons f~a-

V\\^V tuitement un joli flacon d'eau de

\ W \  ̂ Cologne pour le joindre à votre

=§lâ£v
sj|J2>

DIMANCHE 13 MAI r ŜIfeï

: t u PORTE. EMtU H
A. 4 l̂ 1—-H|.; I'

Téléphone 2.29.51 
\R£#<Ft W -̂ r̂Jm  ̂ ï

Y1W

V I

&I

LE DOCTEUR

\ GASPARD BDROENE R
i - ¦. .

¦ ¦ 
.

Spécialiste en chirurgie F.M.H.

Ancien premier assistant de la Clinique chirurgicale
: de l'Université de Berne

a. ouvert
i son cabinet ne consultations
; « SION

Rue de Lausanne, Maison Café de Lausanne
p

r
Consultations de 10 à 12 heures et sur rendez-vous

Téléphone 2.26.66
D

E e est
res bien, mais• I WW N I V I ip  I I I H I V I I I

nrelle devrait faire quelque chose contre 1*M m\Jf

Ces initiales sont celles des mors latins
«odor corporis» et désignent l'odeur
que dégage la transpiration. Peut-être y.
êtes-vous sujette, vous aussi, sans même
vous en douter. Personne ne vous en

yirn,  otyur avic * /~^*" as**ff& m* m-TVc.

itc f ityf f C -.xf ^ Jr A -f ou. /} ty £r <y cu  vawf-

F "v(-

dâu.

avertira, mais on vous évitera ! *4rt* &t-WMU<^**£ P0-i.llM/ ''"/̂ XÇZX,  M *'fy tâ{i*t t&- û̂̂ ^ 
sJ^L

f Cv 'U*.. irtùU

**"Aï £<*< rj Cu,-u+2 /0C-*4A3^KM. 
OT
. stU-c. 'TciXurico-/&/tn *- *yt y£ir ycUIKU.1

3K± ptuic. jf àuice cjcu f/ ''U& tiou* £aju£»9i.:2â/u *AaM *4t/CMljjA / ?*u/U£&. Zf f

Jeep Land-Rover
Je ne pourrais plus me
passer, pour, ma toilette
quotidienne, de cette sa-
vonnette si douce et dé-
licieusement parfumée.

mieux qu'un bon savon
une bonne habitude/

Meubles neufs

\\ \j _ jÉM^R JBÈFB X Êjr f %  4% £
En tous sNPY - wVlMr̂ ~ 

HI I O|0
les bons magasins \V ¦ RM^^ VJ" W w 10

La Jeep « Land-Rover », 8.HP., 8 vitesses, 8 places, est cons
truite pour durer.

(Livraison immédiate)DRAPS DE FOI ET D 'OCCASION
Lits, tables, chaises, lava-

bos, dressoirs, buffets de cui-
sine, etc.

Menuiserie A. Dira c & Fils
St-Maurice. Tél. 3.62.19.
On demande un bon ouvrier

AGENCE OFFICIELLE

On cherche bon

maréchal
pour diriger la torge. Place
stable, chez Ànnaheim, forge»
Moudon (Vaud).

Lisez tous le BflMLusTE
Garage LUGON, ArdonProfitez de nos bas prix , car le stock diminue. 2.45 x 2.45 , "to "„^L , ,  „T j  stable , chez Annaheim, forge» Sj f™ -»¦.-» *« ** I j? I f Z f lM

m., très bonne qualité, Fr. 1030 et Fr. 9.50. 2 x 2 m., très b
 ̂
^~°»- buff *ts 

de 
cui- Moudon (Vaud) .  || K^BT^QQ LU\3Wl>3

bonne qualité, Fr. 6.50 et Fr. S.—. 1.50 x 1.50. très bonne * ^ Sŷ 'S'̂ T' ĤH SB T ' i A  v. A ï o ^ nqualité. Fr. 3.5a et Fr. 3.—. Sacs à grains 90 kg., très bon- Menuiserie A. Dirac & Fils. ^^^^^WIWP j »  i elepiione 4.1Z.5U
ne qualité, Fr. 1.60. St-Maurice. Tél. 3.62.19. LISEZ lOUS It3 (lOlIDÈLLlSTE WLmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

Sacherie dc Crissier (.Vaud). Tel. (021) 24.95.6t:. OP. demande un bon ouvrier. (̂ ¦¦¦I^̂ ^̂ BHBi ^̂ H I



se. Avive par la bise, le feu a prit rapidement de
l'extension, causa des dommages à la grande salle,
ainsi qu'à la maison attenante du docteur Schiller,
médecin-dentiste. Grâce à l'arrivée rapide des
pompiers, le feu put être limité à la toiture et au
3e étage. iM]ais il y a eu de gros dommages d'eau.
La mobilier a pu être sauvé en grande partie. Lie
« Lcawen » appartient à la société coopérative de
Niederbipp.

A Schnottwil (Soleure), un incendie a détruit
la grange de la ferme de M. Paul Sdhluep. Les
étables et la maison d'habitation ont pu être sau-
vées, ainsi que le bétail. Des machines et des vé-
hicules ont été la proie des flammes. Les dégâts
sont importants.

o 
Vallorbe

TERRIBLE ACCIDENT DE MOTO
M. Pierre George, 32 ans, serrurier à Morges,

descendant de Vallorbe à motocyclette, mercredi
à 17 heures, a manqué un virage et s'est lancé
contre une borne. Il a été tué sur le coup. Sa
sœur, Mme Marthe Moret, qui se trouvait sur le
siège arrière, a été transportée à l'hôpital de St-
Loup avec de graves blessures.

Chronique sportive
FOOTBALL

L'ANGLETERRE BAT L'ARGENTINE 2 à 1
100,000 spectateurs ont assisté, mercredi à Wem-

bley (Londres), à Ja victoire méritée des Anglais
sur les Argentins. Le match fut d'excellente qua-
lité et joué à vive aJlure de part et d'autre. Les
Sud-Atnéricains, plus vite en action, marquèrent
les premiers, ce qui amena une violente réaction
des Britanniques. Mais jusqu'au repos, ils ne pu-
rent forcer le barrage adverse.

Après la pause, les Anglais continuèrent leur
pression. Mortensen égalisa, mais ce ne fut qu'en
fin de match que JVHilburn manqua le but de la
victoire. Le gardien argentin fut Je héros de la
partie ; il retint un grand nombre de tirs et sau-
va son équipe d'une défaite plus nette. U est vrai
que Jes avants anglais manquèrent de réussite plu-
sieurs de leurs shoots s'écrasa.nt sur la barre..

BOXE
VERS UN GRAND COMBAT

Robinson et Dauthuille se rencontreront à Pa-
ris le 15 juillet pour le titre mondial des poids
moyens. La nouvelle est officielle et a fait sensa-
tion dans les milieux de la boxe. La < merveille
noire » a enfin consenti à se mesurer avec le vé-
ritable successeur de Marcel Cerdan. Laurent
Dauthuille dont les experts disent qu'il connaît
actuellement une condition rarement atteinte. Ré-
cemment Je noir américain Dawson en a fait l'ex-
périence, mis k. o. au premier round déjà , lui
qui n'avait jamais connu pareille mésaventure. Ro-
binson ne cache pas que ce match sera le plus dur
de sa carrière. Il y a bien un certain Turpin qui,
à Londres, fait des dégâts, mais attendons ses sor-
ties hors d'Angleterre pour le juger exactement.
Ce mulâtre possède tout de même un palmarès
étonnant. Seul un vrai champion peut s'enor-
gueillir d'en posséder un pareil . Sa confrontation
avec DauthuiJJe ne manquerait pas d'intérêt. Mais
l'un et l'autre voulant rencontrer Robinson, l'on
ne parle guère d'un combat entre eux. En atten-
dant, Dauthuille a gagné la première manche puis-
qu'il rencontrera Robinson, titre en jeu. C'est
la deuxième chance de sa carrière. Sa première
échoua de manière dramatique. Menant aux points,
contre La Motta, il se fit mettre k. o. 13 secondes
avant la fin de la rencontre, alors qu'il entrevo-
yait déjà la couronne du champion ! Les d'eux
grands boxeurs ont déjà commencé leur prépara-
tion et, en guise d'entraînement, le 26 mai à Zu-
rich, Robinson rencontrera Wanès.

QUVgllESilbCAlES
TRANSPORT DES AUTOS

PAR LE TUNNEL DU SIMPLON
Les chemins de fer fédéraux et les chemins de

fer italiens de l'Etat ont décidé de tenir compte,
dans ' le calcul de la taxe, des conditions particu-
lières qui régnent au Simplon et qui obligent l'au-
tomobiliste à confier sa voiture au rail entre Jselle
et Domodossola, c'est-à-dire sur un parcours autre
que celui du tunnel proprement dit. Comme il s'est
révélé impossible de transférer de Domodossola à
Iselle Jes opérations de chargement et de déchar-
gement, le prix de transport des automobiles à huit
places entre Brigue et Domodossola sera ramené de
43 à 36 francs dès le 10 mai 1951. Ce montant com-
prend les frais de transbordement à Domodossola,
lesquels, jusqu'ici, étaient à la charge de l'expédi-
teur.

o 

Pourquoi le DSï K de uente du lait
de consommation n'a pas augmente

en ualais
La pJupart des journaux romands ont pubJié ré-

cemment une annonce seion laquelle l'augmentation
de 1 centime du prix de vente du lait de consom-
mation, dès le 1er mai 1951, n'aurait pas lieu en
Valais.

Nombre de consommateurs se sont demandés
quelles en étaient les raisons.

C'est sur ordre de l'Office fédéral du contrôle des
prix et conformément à la décision du Conseil fé-
déral du 20 avril 1951, dont certains détails ont é-
chappé au public, que l'augmentation de prix ne
sera pas appliquée en Valais, ni d'ailleurs dans le
canton du Tessin.

Les raisons en sont les suivantes :
1. Le prix de vente du lait de consommation, dans

le , canton du Valais , a toujours été sensiblement
plus élevé que dans les autres régions de la
Suisse. Il dépasse actuellement encore do 2-3 cen-
times par litre le prix de vente pratiqué dans les

J ĥMÀè)mM
APRES L'ACCIDENT

DU PASSAGE A NIVEAU DE PREHL
(Morat)

La garde barrière est inculpée
MORAT, 10 mai. (Ag.) — Le juge d'instruction

du district du Lac, après enquête sur l'accident
survenu au passage à niveau de Prehl, à la sortie
nord de Morat, a inculpé la garde-ibarrière de lé-
sions corporelles par négligence. Le cas sera sou-
mis à l'Office fédéral 'des transports. Les dégâts
dépassent notablement les premières estimations.
Us se montent à 20,000 francs pour l'automotrice,
à 45,000 francs pour le camion et à 5000 fr . pour
le matériel. En outre, un champ de blé a été gra-
vement endommagé.

o——--
Entre Fribourg et Bulle
UN CAMION EN FEU

FRIBOURG, 10 mai. (Ag.) — Jeudi matin, vers
11 heures, un grand camion de la Brasserie Beau-
regard, transportant un chargement de ibière, a
pris feu sur la route de Fribourg à Bulle, au lieu
dit tLa 'Cantine. Le chauffeur, M. Gabriel Gcatsch-
imann, a pu sortir de la cabine.. Il a f aJlu l'inter-
vention des pompiers d'Avry pour arrêter Je feu.
Tout l'avant du véhicule est détruit et la mar-
chandise est complètement détériorée. Les dégâts
dépassent 15,000 francs.

o 

principales villes de Suisse. Le Conseil fédéral
n'a pas voulu que ce prix augmente encore.

2. Les subsides de la Confédération , respectivement
de la Caisse de compensation des prix du lait et
des produits laitiers furent toujours, en Valais,
sensiblement inférieurs à ceux versés dans les
autres régions du pays. Or, l'augmentation du
prix de vente du lait avait pour seul but d'allé-
ger les charges de cette caisse.
Ces deux faits justifient amplement l'exception

dont bénéficient les consommateurs valaisans.
Union centrale des Producteurs suisses de lait.

o 
FULLY - CINE MICHEL

Aux actualités : Arrivée à Fully
du Tour de Romandie

Lie Ciné Michel vous présente, en complément, à
partir de jeudi soir, à 20 h. 30, le film de l'Arri-
vée du Tour de Romandie à Fully.

Le Ciné Michel inaugure ainsi les actualités lo-
cales qu'il a l'intention de présenter de temps en
temps à sa fidèle clientèle.

Vous tous qui êtes venus nombreux à l'arrivée
du Tour de Romandie à Fully, venez-vous voir

250 milliards de francs suisses
POUR LES DEPENSES MILITAIRES

DES NATIONS DU PACTE ATLANTIQUE
Ah ! que le monde serait heureux

si cet argent était employé
à des œuvres de paix

LONDRES, 10 mai. (Reuter). — Le président du
Conseii des suppJéants de l'organisation du Pac-
te Atlantique, M. Charles Spofford, a déclaré dans
un discours prononcé à Londres, que le budget
militaire des Nations du Pacte Atlantique s'élevait
à 20,700,000,000 de livres sterling, soit 248,4 mil-
liards de francs suisses. En l'espace d'une année,
les Etats-Unis auraient embarqué à destination des
pays alliés plus d'un million de tonnes de livraisons
dont la plus grande partie pour les pays de l'Eu-
rope occidentale. Le Canada a livré des armes pour
l'équipement de deux divisions en Belgique et au
Danemark. Les livraisons des Etats-Unis pour le
réarmement des pays d'Europe occidentale sont
considérables.

o 

Liestol
ESCROQUERIE AU MARIAGE

UESTAL, 10 mai. (Ag.) — La Cour pénale de
Bâle-Campagne a condamné un ressortissanit italien
à 18 mois de réclusion, 3 ans de perte des droits
et 5 ans d'expulsion du territoire pour escroque-
ries répétées au mariage. Sous de faux prétextes,
il soutira une somme de 5500 fr . à une sommelière
de Zurich et lui promit Je mariage, sachant très
bien qu'il ne pouvait pas se remarier, d'après' le
droit italien. Après un voyage en Italie, le cou-
ple revint en Suisse où l'accusé soutira de nou-
veau de l'argent à la jeune femme sous prétexte
de fonder un commerce, ce qui ne correspondait
pas à la réalité.

A l'Assemblée nationale française
DE NOUVEAU

UNE MOTION COMMUNISTE
REPOUSSES

PARIS, 10 mai. (Ag. AFP) — L'Assembiée na-
tionaie a été appeJée à se prononcer jeudi soir
par un scrutin pubJic à la tribune (seuls les députés
présents prennent part au vote), sur une proposi-
tion communiste suggérant que la date des élections
soit fixée seulement au cours d'un débat organisé
spécialement à cet effet, le mardi 29 mai.

La nuit précédente, la majorité avait déjà accep-
té par 490 voix contre 213 le principes d'élections
le 17 juin prochain.

Une fois franchi l'obstacle dressé par l'extrême-
gauche, le président du Conseil n'a plus qu'à
régler le problème de la question de confiance qu'il
a posée mercredi dans la nuit . C'est ce soir à mi-
nuit que l'Assemblée en terminera avec la contro-
verse électorale. Il restera ensuite à obtenir l'ac-

cord du Sénat pour les élections anticipées, accord
qui ne fait aucun doute , assure-t-on dans les mi-
lieux politiques.

PARIS, 10 mai. (Ag. AFP) — Ou apprend dans
les couloirs de l'Assemblée nationale, que la motion
communiste demandant que le vote de confiance
soit fixé le 29 mai, a été repoussé par 278 voix con-
tre 163 sur 441 votants. La Chambre a ensuite dé-
cidé de procéder vendredi à minuit au scrutin de
confiance.

o 

ASSERMENTATION
DE LA GARDE SUISSE DU VATICAN
CITE DU VATICAN, 10 mai. (Ag. Reuter) -

Vingt-huit recrues de la Gard e suisse ont prêté
jeudi serment au pape. L'effectif total de la gar-
de a été porté à 98 hommes. Les fonctionnaires
supérieurs du Vatican et le corps diplomatique ac-
crédité ont assisté à la cérémonie que dirigeait le
colonel Heinrich Pfyffer von Altishofen, comman-
dant de la Garde suisse. Chaque recrue prenait la
position à son tour, touchait le drapeau du pape
de la main gauche, levait la droite et jur ait de
protéger le pape. La cérémonie s'est terminée par
un défilé de toute la garde.

o 

Du nouveau dans l'affaire
de la Maritime Suisse S. A. à Genève

LE PRINCIPAL PLAIGNANT RETIRE
SA PLAINTE

GENEVE, 10 mai. (Ag.) Dans l'affaire de la Ma-
ritime Suisse S. A., actuellement instruite à Ge-
nève, la « Tribune de Genève » apprend que M
Kehrli, de Berne, qui était Je plaignant princi-
pal, vient de retirer sa plainte pénale contre l'an-
cien administrateur de cette société, Marc Bloch

—o 

CHAMBRE DES COMMUNES

Retentissant discours
de M. Churchill

Sévères critiques contre
le trafic scandaleux du gouvernement
avec la Chine communiste et contre

les déclarations de M. Shinwell à propos
de Mac Arthur

LONDRES, 10 mai. (Ag. Reuter) — Un débat
s'est engagé jeudi à ia Chambre des Communes
sur les exportations en Chine communiste.

Le chef de l'opposition, M. Winston Churchill,
a demandé que la Grande-Bretagne suspende tou-
tes ses exportations de caoutchouc en Chine. Il a
ajouté que les membres du parti travailliste don-
nent l'impression dans leurs discours et par leur
attitude que Jeurs sympathies vont bien plus à la
Chine communiste qu'aux Etats-Unis. Les britanni-
ques, a dit le chef de l'opposition, ne doivent pas
avoir la moindre sympathie pour la Chine rouge.
Plus cette sympathie se manifestera à la Chambre
des Communes, plus les relations entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis seront fâcheusement
affectées.

Puis M. Churchill en arrive aux déclarations fai-
tes lundi par sir Harttey Shawcross, ministre du
commerce, sur Jes exportations de caoutchouc vers
la Chine. D'après ces chiffres, les exportations bri-
tanniques seraient minimes. Cependant, M. Chur-
chill a tenu à constater que pendant le premier
trimestre de cette année les exportations de caout-
chouc de Malaisie se sont élevées à 46,000 tonnes,
ce qui représente une exportation de 184,000 tonnes
par an, ou deux fois et demie plus que toutes les
exportations de l'année 1950. Autrement dit, pen-
dant les trois premiers mois de l'année, ,1a Chine a
reçu la moitié des stocks de caoutchouc destinés
à l'usage civil, selon les calculs du gouvernement
britannique. M. Churchill, vivement applaudi, dé-
clare en élevant la voix que la Grande-Bretagne
ne devrait pas envoyer de caoutchouc à la Chine
rouge. Un geste britannique dans ce sens serait
sans doute le prélude à une entente avec les Etats-
Unis.

M. Churchill a ensuite critique les déclarations
de M. Shinwell, ministre de la défense, qui a af-
firmé « que les choses de Corée s'amélioreront
probablement après la révocation du général Mac
Arthur ». M. Shinwell a immédiatement contesté
avoir fait cette déclaration. Puis M. Churchill ré-
pond qu'il donnera lecture des comptes rendus des
journaux sur la déclaration faite aux Communes
par M. Shinwell.

sur l'écran, vous et vos amis, à la condition que
la caméra ait eu l'heureux hasard de vous filmer.
Le film principal de notre programme est consti-
tué par la magnifique réalisation des « Aventures
de Don Juan » en technicolor avec les fameux ac-
teurs Brrol Flynn et Vivecca Lindfors.

o 

Accident mortel en gare de Brigue
(Inf. part.) —Au cour d'une manœuvre en gare

de Brigue un empioyé des CFF, M. Johann Treyer ,
a été atteint par une locomotive et tué sur le coup.
M. Trayer, excellent agent, était âgé de 48 ans, ma-
rié, et demeurait à Glis.

o 

CAR CONTRE VOITURE
(Inf. part.) — Près de Champéry, un car piloté

par M. Aloïs Giroud entra en collision avec une
auto conduite par M. Roger Lambert. L'accident
se produisit dans un tournant masqué. Les voitures
ont subi pour plus de 2000 francs de dégâts.

M. Shinwell s'est écrié : « Vous devriez avoir
honte ».

j M. Churchill a répondu : c Les Français ont
l'habitude de dire que seule la vérité blesse ».

Dans la partie précédente de son discours, M.
Churchill avait déclaré qu'en 1949, il était en fa-
veur de la reconnaissance de fait de la Chine,
mais à la condition seulement que cette recon-
naissance se fasse en commun avec les Etats-Unis
et le Commonwealth. Mais le gouvernement bri-
tannique a reconnu la Chine communiste de jure.
Il n'est pas logique d'entretenir des relations di-
plomatiques avec un gouvernement qui a été re-
connu comme étant l'agresseur par l'ONU et dont
les soldats assaillent les forces des Nations Unies.

M. Churchill a déclaré que l'Europe libre sera
ineapabe avant de nombreuses années de se défen-
dre elle-même.

Le débat se poursuit.
o 

Gros ébouiemenl à Eriz
ERIZ (district de Thoune), 10 mai. (Ag.) — Mer-

credi soir, un gros ébouJement s'est produit à
l'alpage de Zugschwand , au-dessus d'Eriz. Durant
la nuit, réboulement a pris des proportions tou-
jours plus grandes. Quelque 300,000 mètres cubes
de terre sont en mouvement et il est à craindre
que cent mille autres mètres cubes ne viennent
s'ajouter à cette masse mouvante.

DOMMAGES CAUSES PAR
LES AVALANCHES

Par communiqué publié au Bulletin Officiel (No
6 du 9. 2. 1951) et dans les journaux du can-
ton , toutes les personnes, dont les propriétés
ava ient été endommagées par les avalanches, fu-
rent priées de s'annoncer immédiatement au gref-
fe de leur commune respective.

Nous renouvelons cet appel.
Les administrations communales sont invitées à

consigner les dommages en question , auprès de
l'instance soussignée, d'ici au 15 mai 1951 au plus
tard.

Département de l'Intérieur

L'ECOLE DES BEAUX-ARTS
A LYON

Mercredi dernier, MM. Fred Fay et Louis De-
laloye, secrétaire général, ont été reçu officielle-
ment à l'Ecole nationale des Beaux-Arts de Lyon,
Le programme de réception lors de la « Journée
des Arts » ds Saxon du dimanche 27 mai a été
fixé d'un commun accord. On sait que quelques
professeurs et élèves de Lyon viendront à Saxon
participer à la fête de clôture des cours.

UN CAMION CONTRE UN ARBRE
(Inf. part.) — Près d'Aproz un des camions des

eaux minérales Bruttin, de Sion, a quitté, pour une
cause à établir , la chaussée, bondissant dans un
pré. Le lourd véhicule après avoir fauché un ce-
risier a été arrêté dans sa course par un autre
arbre. Les bouteilles qui se trouvaient sur le véhi-
le ont été renversées. Le camion a subi de gros dé-
gâts. Son conducteur , M. Willy, de Sion, a des bles-
sures au thorax et souffre de contusions.

t
Monsieur et Madame Ernest REY-WILHELM et

leurs enfants, à Montana ;
Madame et Monsieur Edmond KOHLER-REY et

leurs filles, à Montana ;
Madame et Monsieur Pierre LAMON-REY et

leurs enfants, à Montana ;
Madame et Monsieur Michel PAGANO-REY et

leur fils, à Montana ;
Monsieur et Madame Jules REY-HEYMOZ et

leur fille, à Montana ;
Monsieur et Madame François CLIVAZ et famil-

le, à Chermignon ;
Mademoiselle Euphrosine CLIVAZ, à Chermi-

gnon-Dessous ;
la famille de feu Erasme CLIVAZ, à Chermi-

gnon-Dessous ;
Monsieur et Madame Ernest CLIVAZ et famil-

le, à Chermignon ;
Monsieur et Madame Eugène CLIVAZ et famil-

le, à Chermignon-Dessous ;
Mademoiselle Léonic REY, à Montana ;
Madame Veuve Théophile REY-ANTILLE, à

Sierre, et ses enfants, à Genève et Finhaut ;
Monsieur Henri REY, à Montana ;
la famiJJe de feu Fabien DUC, à Chermignon ;
Madame Veuve Augustin REY et famille, à

Montana ;
Monsieur Joseph ROBYR, à Corin ;
ainsi que Jes familles parentes et alliées CLI-

VAZ, BORGEAT, BARRAS, REY, BAGNOUD,
DUC, ROBYR, BONVIN,

ont Ja profonde douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

madame venue Léon REV
née Emilie CLIVAZ

leur foien-aimée maman, granid'maman, beJJe-mè-
re, sœur, belle-sœur, tante et cousine, survenue
pieusement à l'Hôpital de Sierre le 10 mai 1951,
dans sa 71e année, après une longue maladie chré-
tiennement supportée et munie de tous les sa-
crements de l'Eglise.

Un Office sera célébré à l'église du Sacré-Cœur
à Montana-Vermala samedi 12 mai 1951, à 8 h. 30.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 12 mai,
à Montana-Village, à 10 heures.

P. P. E.
Un service d'auto-cars sera organisé au départ

de l'église de Montana-Vermala.
Domicile mortuaire, Casino, Montana.
Cet avis tient lieu de faire-part.




